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  Pour cette dernière semaine, faisons fi des marionnettes et accordons un 
temps aux humains. Ces quatre là notamment. 
Cette création les a semble t-il grignotés, épuisés, rendus nerveux, mais l’appétit 
est encore là. Faim forcée peut être parfois mais quelques moments de pause 
dans ces dernières journées où les heures comptées nous échappent sourde-
ment. «Il est déjà 20h et tu n’as rien fait ! », dirait Madame.

Donc, dans l’ordre des aiguilles d’une montre, tic tac,tic tac...quatre jours...

Didier Welle, bête de somme, homme à tout faire et qui fait tout;  il est Monsieur, 
mais aussi le Voisin et le manipulateur de Willy,  fils pertinent du Voisin. En-
semble ils ouvrent la porte vers une liberté vacillante au gamin. 
Double, triple, places et faces donc, paradoxal maître et sujet, homme du com-
mun,  fonctions qui correspondent à ce manipulateur jongleur. Technicien au 
plus profond de ses articulations, Didier, a également pris en charge le défilé des 
nouveaux régisseurs venus faire connaissance de la nouvelle régie. Pédagogie, 
concentration, maux de tête, et en plus la dramaturgie lui impose de chanter...
Et c’est parfois à cet endroit que l’on se dit que les rôles collent à la peau ou 
laissent des traces: Didier est Malabar, le cheval de traie de «La ferme des ani-
maux», autre spectacle de la cie; ce cheval combat chaque jour la fatigue et les 
épreuves que lui impose les projets pharaoniques des cochons dictateurs. Dans 
le cas présents, les cochons sont ces immenses marionnettes gloutonnes d’éner-
gie humaines. Exigeantes et orgresses. 

Marie Laure Spéri, accompagnante, point d’appui, alchimiste, elle combine les 
ingrédients, tente d’en dénouer la composition et aprés expérimentation fait 
jaillir un fluide coloré, parfois épais, parfois amer, dont la circulation redonne 
le coup de fouet nécessaire à la course poursuite. Belle humeur, gourmandise, 
Marie Laure trottine, court, traverse les routes entre deux espaces de travail, se 
pose le temps de grignoter un minuscule gâteau et repartir jouer un fou sous 
la table d’un roi shakespearien, là bas en Normandie. Equilibre, déséquilibres 
d’une période où travailler sauve les têtes. 
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  Eric Bono, l’homme qui chante, et aime le chocolat trés noir, disponible et 
toujours de belle humeur. Têtu et acharné, il compose et s’attache mais, modi-
fier, couper, refaire, ne lui pose pas de gêne; au contraire cela semble l’amuser, 
comme si le principe «au service de» allumait des musiques en cascade.

Christine Delattre, capitaine porteuse du projet depuis plus de deux ans. A la fois  
gamin des rues, esclave, institutrice, camarade de classe, et surtout Madame, 
dont elle tente d’assimiler la personnalité complexe. A la fois maître et sujet,  
ses contrôles lui pésent. 
Cette dernière semaine semble avoir été pour Christine la traversée d’un champ 
d’icebergs, munie d’une carte incomplète, dessinée à la main, cernée de requins 
que les équipes peuvent parfois être, une longue attente de levée de brouillards, 
une obstination qui force à fermer soudain les yeux, n’en rouvrir qu’un, et ava-
ler une bonne tisane pour se réchauffer...et poursuivre avant de toucher terre, 
sans savoir vraiment où. 

Quatre jours avant la première, donc...
Des journées enchainées aux goûts semblables, jamais tout à fait identiques.Une 
longue longue répétition, nécessaire quasi obsédante, oppressante, éreintante, 
choisie cependant. C’est une montagne, l’ascension est rude, les cailloux nom-
breux; toujours les mêmes compagnons, la marche se fait habitude et pourtant, 
nous cherchons chaque fois à réinventer les pas, retrouver la confiance, l’as-
surance. Nous rêvons de nous vautrer, de savourer une journée de riens, nous 
aspirons au soleil, à des vacances ? L’oxygène vient parfois à manquer, et les 
hallucinations ne
sont pas loin...

 Vision fugitive 
d’étranges
personnages.
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Pour tenir, des litres d’eau chaude aromatisée au thé ou au café, de petits gâ-
teaux, du chocolat, de la baguette fraiche chaque jour. En création prendre 
garde au manger et au dormir; entre veilles et insomnies, allers et retours, peu 
de lumière du jour, beaucoup de noirs, toutes formes de noirs.
Travail des yeux, travail des sens, apprendre à se déplacer, à connaitre d’instinct 
l’espace, à se souvenir des obstacles, sans toutefois manquer de se casser la fi-
gure parce qu’on a loupé une marche du gradin ou glissé sur les tapis destinés à 
accueillir les fesses de futurs jeunes spectateurs.

En création, savoir encore prendre
 soin de soi est un oubli fréquent. 
Vivre au rythme du répété, du 
continuum, circuler vers la fin du projet 
comme dans une fourmilière, affairés, 
auto-centrés, «tout droit, ne pas lambiner, 
ne parler à personne», contourner les 
obstacles et reprendre sa route. 

Arghhhh !  a t-on parfois envie d’hurler. 

Du bricolage à tous niveaux dans 
chaque espace temps libéré,  
dans n’importe quel endroit 
pourvu que cela soit finit 
pour vendredi 24 janvier, 14h .
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 Entre ce jour fatidique et le début de cette histoire, des plumes ont été laissées, des 
idées semées, parfois récupérées, parfois rejetées. 
Un petit inventaire des «délaissés» s’impose donc :
  
Un avion en papier
Un vélum 
Des tulles noirs tendus en fond de scène
Un talon aiguille de la taille d’une chaise longue (!) 
Des chaussures qui parlent
Une boite de la taille d’un petit placard
Une marionnette cousine qui n’était qu’une tête
La vidéo de mains d’enfants quémandant des sous ou à manger
Une tôle rouge et les parents du gamin cachés derrière
Des points d’interrogation
Une vidéo de fruits, oeuf  au plat, cerise, banane circulant de bas en haut sur le corps 
de Monsieur.
Une ville
Un taxi
Des bouts de mousse représentant une gifle (!)
Un corps castelet
Une marionnette gamin
Une poubelle
Deux caméras suiveuses en mousse
Une école
Des enfants cônes (!)
Une institutrice silhouette
Le mot avion en mousse 
Des bouts de texte, des scènes entières..
etc, etc, pour sûr il y aura des oubliés. 

Et puis, dans chaque création, les incontournables scènes qui résistent. 
Pour «T’es Là», elles sont au nombre de trois : la scène des parents, la scène des 
caméras et l’école.  Triturées, retournées, recousues, destructurées, interrogées, mal-
traitées, supprimées, réintégrées, digérées, agaçantes, pas solides, imposantes, crève 
coeur. 
Qu’importe, tout le monde sait bien que nous ne sommes qu’au début, pas le moyen 
de tout traiter, encore le temps de rêver, toujours le temps de modifier, améliorer, 
varier, écouter et atteindre l’inaccessible étoile ? « Il y tant de choses à savoir pour 
devenir pilote » ...
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La Restici,                                                                             
homologue féminin du Lapourça,                                  

et ses nouveaux yeux
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 Vendredi 24 janvier est finalement arrivé, apportant son lot d’enfants vivants et 
impatients, nos premiers vrais spectateurs. Cette fois là, ce n’était plus pour de faux. 
Fragiles, délicieusement angoissés, impatients aussi ? Il fallait que cela se fasse, il était 
temps, même si, MEME SI...Arghh !  a t-on envie de hurler encore. 
Souffler, respirer, ce ne doit être qu’un bon moment à passer ? Si seulement,...et ce 
ne sont pas que les enfants qui nous vrillent les jambes, ce sont toutes ces questions, 
ces doutes, ces inconnues. 

Et pourtant, nous ne laisserions notre place pour rien au monde, jouer, tenter, don-
ner l’élan, « s’envoler, t’imagines »...
Le reste c’est du spectacle; soudain tout s’efface, premières notes, ailes déployées, 
cris de surprise des enfants, l’engin est lançé... Nous sommes là pour ça.
 


